
ÉDITORIAL

Chères et chers sociétaires,

La programmation scientifique de la Société préhistorique française a été inaugurée dès le mois 
de janvier avec une journée scientifique associée à notre assemblée générale annuelle. Ces dernières 
années, l’AG était accompagnée d’une ou deux conférences scientifiques invitées, d’excellente qualité. 
Ces conférences avaient lieu le samedi matin, dans l’espoir de favoriser une meilleure audience. Mais 
à la suite de l’AG 2023, notre conseil d’administration a jugé nécessaire de réviser cette formule. 
En effet, ces rencontres ne drainaient qu’une ou deux dizaines de participants, principalement les 
membres du CA, et l’auditoire des conférenciers invités n’était pas à la hauteur, du moins en effectif, 
de la qualité de leurs présentations.

Il a donc été décidé d’organiser cette année une manifestation scientifique ambitieuse, program-
mée en semaine, autour d’une thématique scientifique large, introduite par un conférencier invité. Il 
s’agissait de contribuer à la mission d’animation scientifique de la SPF, à l’interface entre profession-
nels et bénévoles et entre jeunes chercheurs et spécialistes reconnus. Il s’agissait aussi de valoriser 
au niveau national et international les travaux de la communauté des préhistoriens publiant dans le 
Bulletin de la Société préhistorique française. Il s’agissait, enfin, de réunir une matière scientifique 
suffisamment dense et novatrice pour en faire un volume thématique du Bulletin. Cette nouvelle for-
mule visait donc aussi à renforcer le rayonnement du Bulletin, qui demeure la principale production 
éditoriale de la SPF.

Cette journée, intitulée « Entre déterminisme et choix de société : éclairages pré- et protohisto-
riques », a permis d’aborder la sempiternelle – et presque existentielle – question de la maîtrise de 
notre destinée humaine qui, traduite en Préhistoire par l’opposition un peu binaire entre détermi-
nismes et choix, connaît un renouveau important, en termes tant de préoccupations sociétales que de 
problématiques scientifiques. Alors que s’accumulent les manifestations d’un changement global, 
annoncées de longue date, nos sociétés commencent à s’interroger, à juste titre, sur les mécanismes 
qui ont conduit à cette situation et sur les capacités de nos sociétés à y faire face. En Préhistoire, les 
travaux et réflexions sur le regard que nos disciplines peuvent porter sur cette vaste question se sont 
multipliés ces dernières années. C’était l’objet d’un numéro spécial de PALEO paru en 2021 et traitant 
la question de l’égalitarisme des sociétés du Paléolithique supérieur, mais aussi de l’ouvrage récent 
de Bernard Lahire (2023) sur les structures fondamentales des sociétés humaines, ou encore de celui 
de David Graeber et de David Wengrow, qui traite de l’origine des inégalités et de l’importance de 
la dimension politique. C’est autour de ce dernier ouvrage, dont la version française est parue en 
2021, et de son second auteur, David Wengrow, que nous avions décidé de réunir six intervenants, six 
regards bien différents, mais complémentaires, sur cette question des déterminismes. Les échanges 
ont été nombreux et ce coup d’essai s’est avéré – de notre point de vue – particulièrement réussi 
puisque la salle était comble. Elle a réuni, comme nous l’espérions, un public diversifié de collègues 



d’horizons et d’institutions diverses ayant, eux aussi, contribué à la réussite de cette journée à travers 
les débats engagés avec les communicants. Comme nous l’avions annoncé, cette journée sera publiée 
en version bilingue dans le dernier Bulletin de l’année 2024 et vous pourrez, en attendant, retrouver 
les enregistrements audio des présentations dans la collection HAL de la Société préhistorique fran-
çaise (https://hal.science/SPF/). 

Un autre numéro spécial est prévu en 2024. En effet, le troisième numéro prendra la forme d’un 
hommage à notre collègue Grégor Marchand, disparu en juin dernier. Il était impliqué dans de 
nombreux programmes de recherches, du golfe du Saint-Laurent à celui d’Oman en passant par la 
péninsule bretonne, et il avait entamé – et souvent presque achevé – plusieurs publications collectives 
pour un bon nombre de ces projets. Nous avons sollicité et encouragé certains de ses collègues et 
co-auteurs afin qu’ils apportent une touche finale à ces articles et que ces productions puissent faire, 
comme l’aurait souhaité Gregor, l’objet d’une évaluation par ses pairs et être publiées. 

Si ces différents numéros spéciaux vont alimenter deux des volumes à venir, nous vous incitons 
cependant bien sûr, comme d’habitude, à nous soumettre vos propositions d’articles pour la première 
et la seconde partie du Bulletin ! 
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